
Eux, ce sont ces contractuels
qui ont participé à la fameuse
marche d’avril dernier, mais qui
se retrouvent aujourd’hui radiés
du corps enseignant et sans
recours. Pourtant, certains
d’entre eux, que nous avons
retrouvés ce jeudi devant le siège
de la Wilaya de Bouira, n’ont pas
eu la chance de concourir au
fameux concours d’avril dernier.
Pourquoi ? Tout simplement
parce qu’à l’époque, ces contrac-
tuels, dont la plupart exerçaient
dans le secondaire, n’avaient pas
de poste à pourvoir ! Un paradoxe
que seuls les responsables de
l’éducation de la wilaya de Bouira
pourraient expliquer puisque, au
moment où ces contractuels
assuraient des cours dans diffé-
rentes matières dans les lycées
de la wilaya de Bouira, la
Direction de l’éducation n’avait
pas jugé utile d’inclure ces postes
censés être vacants pour le
concours national du secondaire. 
Et comme il fallait s’y attendre,

à la rentrée scolaire du 4 sep-
tembre dernier, avec la note
ministérielle qui avait été envoyée
aux différentes Directions de
l’éducation du pays leur interdi-
sant tout renouvellement de
contrats et l’affectation des
contractuels qui avaient eu le

concours d’avril dernier et qui se
trouvaient dans les listes d’atten-
te, vers ces postes dans leurs
wilayas d’origine dans un premier
temps puis dans n’importe quelle
autre wilaya, les responsables de
la Direction de l’éducation de
Bouira n’avaient d’autres choix
que de dévoiler tous les postes
vacants au niveau du secondaire
en y envoyant la liste telle que
demandée au ministère de
l’Education nationale, avec en
même temps des notifications à
tous les contractuels de la wilaya
de non-renouvellement de leurs
contrats. 
Et, bien entendu, alors que les

centaines de contractuels de la
wilaya de Bouira qui n’avaient pas
eu la chance de concourir au
mois d’avril, par la faute de la
Direction de l’éducation, multi-
pliaient leurs actions depuis le 4
septembre en essayant de faire
parvenir leurs doléances à la
ministre de l’Education pour lui
expliquer leur situation et lui rap-
peler les engagements du
Premier ministre, Abdelmalek
Sellal, qui avait promis à tous les
contractuels, au mois d’avril der-
nier, le renouvellement de leurs
contrats avec leur intégration lors
du prochain concours ; au minis-
tère de l’Education nationale, on

s’est empressé d’appliquer la
nouvelle directive de la ministre
en envoyant, depuis les autres
wilayas, les contractuels qui
étaient sur les listes d’attente
pour … combler le vide de la
wilaya de Bouira dans certaines
matières. 
Une opération qui aurait été

des plus logiques si c’était à
cause de l’échec des candidats
de la wilaya dans ce concours.
Mais ce n’est pas le cas. 
A Bouira, les contractuels qui

étaient sur poste pour certaines
matières n’avaient pas été appe-
lés à concourir car la DE n’avait
pas jugé utile de déclarer ces
postes au mois d’avril dernier. 
Aujourd’hui, le problème s’est

compliqué davantage, car selon
certains contractuels protesta-
taires que nous avons rencontrés

ce jeudi devant le siège de la
Wilaya, après avoir été reçus par
un médiateur du wali et après que
le premier responsable de la DE
leur eut expliqué que le problème
le dépassait, les candidats reçus
au niveau d’autres wilayas ont
effectivement rejoint la wilaya de
Bouira mais pour uniquement
signer leur P-V d’installation pour,
ensuite, déposer des dossiers
médicaux et ou des congés spé-
ciaux avant de retourner dans
leurs wilayas d'origine dans l’at-
tente d’un poste vacant pour le
prendre en faisant le transfert.
Des candidats venus de Annaba,
de Saïda, de Biskra, et bien
d’autres wilayas, vers Bouira. 
Avouons que l’opération n’est

pas du tout sérieuse, surtout
quand on sait que des contrac-
tuels de la wilaya de Bouira,

détenteurs de master 2, très com-
pétents et qui étaient sur poste
dans ces mêmes matières, sont
radiés sans qu’ils aient eu la
chance de concourir. 
Et le pire est que pendant tout

ce temps, le seul perdant dans
cette histoire est l’élève pour
lequel tous les efforts sont
consentis par le ministère de
l’Education nationale. 
Alors, la ministre Benghabrit

reverra-t-elle sa décision et le cas
de ces enseignants – des
exemples similaires existent un
peu partout à travers le pays, selon
un responsable de ces contrac-
tuels – qui ont rejoint le secteur par
amour et qui ont travaillé avec
abnégation pendant plusieurs
années sans rechigner et dans des
conditions très difficiles au niveau
de certains lycées isolés ? 

Y. Y.
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Les contractuels de l’éducation résistent toujours

Dans la matinée du mercredi, les méde-
cins spécialistes et les généralistes exerçant
au niveau du CHU Hassani-Abdelkader de
Sidi-Bel-Abbès, se sont regroupés dans l’en-
ceinte de l’établisement pour observer un sit-
in en guise de solidarité envers leur consœur
accusée du vol de dix flacons de sérum.

Selon les informations recueillies, ce serait
le conjoint de cette consœur qui a été inter-
cepté au niveau de la sortie du CHU en pos-
session de flacons de  sérum supposés lui
avoir été remis par celle-ci. L’administration
qui a pris connaissance de ce fait a saisi la
Direction de la santé qui a décidé d’ouvrir une
enquête au sujet de cette histoire de vol sup-
posé de flacons de sérum.  

De son côté la consœur accusée a refuté
l’accusation de vol ajoutant que ces flacons
n’appartiennent pas au CHU. D’un côté, une
administration qui veille au grain et décide
d’ouvrir une enquête à ce sujet, de l’autre côté,
les praticiens qui soutiennent mordicus leur
collègue avec l’approbation de leur syndicat, la

mèche est vite allumée et la protestation, gron-
de depuis. Durant leur mouvement de protes-
tation à savoir le sit-in observé durant la mati-
née du mercredi, les praticiens ont demandé

l’annulation de l’enquête qui devait être ouver-
te, faute de quoi ils menacent d’amplifier leur
action pouvant mener à la paralysie du CHU.

A. M.

AÏN-TÉMOUCHENT

17 harraga 
interceptés par
les gardes-côtes

de Béni-Saf
Les gardes-côtes de la Marine nationa-

le de Béni-Saf ont déjoué cette semaine
une tentative d’émigration clandestine
vers l'Espagne  par  17 jeunes dont trois
mineurs, âgés de moins de 17 ans qui
étaient à bord d'une embarcation  pneu-
matique dotée d'un moteur de 45 chevaux. 
Ces jeunes ont pris le départ à partir

d'une plage de Béni-Saf à une heure tar-
dive de la nuit, malheureusement pour
eux, les gardes-côtes les ont interceptés
à environ quatre miles des côtes. Ces
harraga sont originaires de plusieurs
wilayas  dont Oran, Sétif et Mascara.

S. B.

SIDI-BEL-ABBÈS

Sit-in des praticiens

GUELMA

La route fait encore des victimes
Au moins une personne a perdu la vie et dix autres ont été blessées dans pas

moins de treize accidents de la route survenus ces cinq derniers jours sur les routes
de Guelma, a annoncé hier la cellule de communication de la Protection civile de la
wilaya. Des résultats d’autant plus décevants qu’il s’agit de la deuxième semaine
consécutive de mortalité due à  la route. Evènement inédit de ce mois de septembre
2016. Selon les bilans de la Sûreté de wilaya, ce mois a été particulièrement meurtrier
sur les axes routiers de la wilaya de Guelma avec au moins huit morts, âgés entre 22
et 60 ans, et une douzaine de blessés, nécessitant des prises en charge en milieu hos-
pitalier, après les premiers soins sur place. 

Le dernier accident mortel est survenu à Ksar El Aâzeb, dans la daïra de Aïn
Regada, où un camion chargé de sable s'est renversé, faisant un mort.

Noureddine Guergour

Des centaines de contractuels de l’éducation de la
wilaya de Bouira, qui n’ont pas eu la chance de concourir
durant l’examen d’avril dernier, poursuivent leur mouve-
ment de protestation depuis le 4 septembre dernier mais,
presque dans l’indifférence totale. 

Les gendarmes de Boumerdès ont
eu fort à faire ces derniers jours. Ils
ont en effet neutralisé un dealer qui
agissait pour son compte, une bande
de 7 trafiquants de psychotropes et
une bande de 5 éléments accusés de
vols  et de falsifications de véhicules. 

A Hammadi, à l’ouest de la wilaya,  les gen-
darmes locaux  ont mis fin  aux agissements de
Ch. R., 34 ans,  devenu un magasin ambulant de
comprimés Rivotril, Parkidy et Subutex aux alen-
tours de la gare routière de la localité. Il a été pré-
senté devant le procureur de Boudouaou qui l’a
placé sous mandat de dépôt avec accusation de

vente de psychotropes. Dans la seconde affaire,
les éléments de la Section des recherches dépen-
dant du Groupement de la gendarmerie de la ville
de Boumerdès ont démantelé une bande de trafi-
quants de drogue composée de 7 individus âgés
entre 21 et 33 ans.  
Les agents de l’ordre ont également saisi plu-

sieurs centaines de cachets psychotropes et un
camion que les dealers utilisaient dans le com-
merce illicite. 3 d’entre eux ont été placés par le
procureur de Boudouaou  sous mandat de dépôt
à la prison de Tidjelabine.  

Quant aux gendarmes de la brigade de
Khemis-El-Khechna, après avoir reçu des infor-
mations précises et après avoir reçu des ren-

forts,  ils ont  effectué une descente dans l’atelier
d’un suspect. Les  résultats obtenus leur ont per-
mis de mettre fin  aux  agissements criminels  de
5 individus (âgés entre 26 et 42 ans)  qui se
livraient aux vols de voitures et  à la falsification
des données minéralogiques de leurs plaques.
Lors de leur descente, les gendarmes ont surpris
la bande en train de falsifier  le numéro de châs-
sis  d’une Clio pour 25 000 dinars. 

Ce véhicule a été volé le 30 septembre 2016
à Alger. Il était en stationnement devant le domi-
cile de la victime. A l’issue de leurs investiga-
tions, les gendarmes ont récupéré la Clio et une
Hyundai 10I.

Abachi L. 

BOUMERDÈS

8 dealers et 5 trafiquants de véhicules arrêtés
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INTEMPÉRIES
À TÉBESSA

Le corps sans vie
d’une femme

repêché à Cheria
Le corps sans vie d'une femme

âgée de 35 ans emportée par les
eaux en crue de l'oued Henchir-
Abla dans la région de Cheria,
située à 35 km au sud du chef-lieu
de la wilaya, a été repêché difficile-
ment hier par les sapeurs-pom-
piers  après avoir entamé une opé-
ration de recherche qui a duré plus
de sept heures, a-t-on appris de
source  hospitalière. Il  s'agit du
corps  de la  femme portée dispa-
rue   à la suite des orages et des
pluies diluviennes qui se sont abat-
tues  sur presque toute la région
précitée, la victime était en compa-
gnie de son mari à bord de leur voi-
ture touristique  (une Chevrolet
Avio). Ils ont été surpris par la mon-
tée des eaux de l’oued qui sépare
leur habitation, le drame s'est pro-
duit au moment où le conducteur
(le mari) a tenté de traverser
l'oued, sa voiture était déjà
embourbée dans la crue, ce der-
nier a réussi à sortir de l'une des
portières tandis que son épouse
restée à l’intérieur de l'habitacle  a
été emportée par les flots, a préci-
sé la même source.

Maâlem Hafid


